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FER, CLOUS, ACIER, TAILLANDERIE, VENTES PAR DÉCRET.
DISTRICT DE MONTREAL.

Ju. Bte, Masse, va, Ju, Bte, Bergeron et Char.

 

“es dépeodances, ci-devant nccup a pur Meners.

PAR &e. Ke, ko.

LUDGER DUVERNAY, IRVINE, LESLIE & CO.
Nu. 5, Rue St. Jean-Baptiste. ONT A VENDRE à LEURS MAGASINS PRES DE

- l'Eglise des Récollet
= CONDITIONS. 100 Tonneaux de Fer Anglais, quarré, rond,

lnte et À cercle, assorti.
20 Tonueaux de Fer d'une qualité très supé-

rieure pour Fers à-Cheval, Haches, &e,
40 Tounesux de Fer de Yeuse,
18 Tonnenux de Ferà Chandières, grandenrr

amorties.
10 Tonneauk de Fer de Suède et de Rumie;

5 Tonnesuxd’Acier,
50 Boëles.U5 Paquetsde Tôle ; 100 Boctes de

Fer-blanc.
70 Douzsines de Pelles et Bèches; 25 Dou-

zaines de Poëles à Frire.
200 Caisses de Clous et de Fiches,
12 Euclumes ; B Paires «le SoufRets de forge.
57 Paguen de Poudre à Tirer de toute qus-

ité.
1 Toonesu de Plnmb-à-Tirer, patenié,

22 Houcauls contenant tionds, l'arières, Ha-
thes, Marteaux, Vir, Plaines, Crampoos
Serrures, Pièges à rats, Curseroles, Grils,
Fers Italiens, Chantepleures, Chandeliers,
G-ends verres émaillée, Thiéres, Cafe-
tières, Moulins à Café, &e, oc.

8 Boucauts de Chanilières et de Bouilloies
nuvertes, noires el étamées,

4 Bourante de Taillenderie vernie y 1 Boù-

A MINERVE 1e publie deux fois par semaine

Ta Lundi & le Jeudi soir. L'abonnement eat de

QUATRE PIASTRES par année, outre les frais

de la Poste lorsque le Papier est envoyé par

celle voie, et paynble à DEMANDE, dans le
€ de chaque Semestre.

  

EË Soussigué iuforme respectueusement sc&
amis et le public qu'il « pris le Magnrin et

Pernaut-© & Ce, No, 126 Rue St. Paul, v
de Monrs. GILLESPIE MoFPATT & C
mira constamment à veudce, EN GROS ET
DETAIL, Un sssortiment général et bien choisi de

MARCHANDISES SECHES,
DE GOUT ET AUTRES.

convenubles à toutes les classes de citoyens.
Achetsat tout en Gros et aux Encuns, il croit

pouvoir assurer ceux qui voudront bien l'honorer
de leur pratique, qu'il vendra à aussi bos prix.
[sinon à meilleur marché] que qui que ec suit en

  

 

 

s trouveront constgrament chez

lei en Æsortiment étendu et bien choisi de
NRAF, CASIMIRE, FLUSHING, DRILL,  

Lotte Aalbanf, épouse de Jn, Bte, Charron dit Ca-
Lanac, séparée d'avec lui de corps et de bivne.—
fo, Une terre à St. Hyacinthe, entre Pierre Fon-
taine et Michel Dergeron.—Zo. Un terrain au dit
lieu, entre Michel Bergeron et Pierre Rouleau.—
Vente à lu porte de l’Egliso de St, Iyucinthe, le
19 d'Octobre, à 9 heures.

DISTRICT DES TROIS-RIVIÈRES.
Jos. Buseaur, Ecr., vs. Chs. Lenoblet Duplessis.

Uneterre cn la Paroisse de la Fointe-du-Lac, entre
la veqwe ot héritiers Jn, Bte. Elie Bretonet lu
veuve et héritiers Gabric! Lafond.—Vente à la

rte de l'Église de la dite paroisse, le 25 d'Octobre, |
à 11 heures,

DISTRICT DE QUEBEC.
Henrielte Guichaux, veuve, ctal. ve, Michel Len-

dry, curatear au délaissement de Thomus Ainstio
Yotag.—Un emplacementsur la rue Sie.
à Québec.—Venie an Bureau du Sherif, & Québ
le 2: d'Août, à 10 heures.
Les mémee, vs. Îc méme, curatour au délnirse-

mont du dit T. A Young et Uxr.—Un emplace-
tment eur Ju dite ruc, aver maison cn pierre à 3
étages, et hangard en bvis—Vente au cat lieu,de
24 d'Août, à 10 heures,

Joseph Letour nea, ve. Miche! Telbol.—Uneterre
et maison dons la Paroisse St. Pierre, contre An-
“ré Etienno Blaiz et Marie Louise Blais, veuve,
Simon Fournier—Venteà la porte de l'Églere de

  

 

 

   

à la dit i ; 25 C'Auût, à 10 -
&c. ; il laur sera fuit une déduction de cioq pour cuut d’Etaux, ; € paroisse, le 25 c'Auët, à 10 houres.

cent sur te prix eourant, 2 Doucants de Chaînes à Charretler of a — = a
Les Marchnods de campagne et les Colportenrs Chorrues,

pourront acheter chez Ini au grand oeinbre d'ar- 5 Bnucauts d'Outils tranchnns. VARPBTÉZ.
 

eles à meilleur marché que chez le Murchand ;
Importeur. Jerie,

  
Autant qe lu chore sera pratiquable, il ne «era ; 1 Cuise Je Boc'er & Thé. &c,

demandé qu'un prix pour chaque espêve de miar- 2 Cuises de Fusils et Pistolets, Butera Pou.
chandise, el si Un article venti te trouvait défec- dre ci loutcher,

—JUSS,mee
17 Bales de Toile, 3 Cuisses de Papéicrie,
8 Bailes d'F pon;

tueux, il rerait repris rune difficuité. :
Tn.3 ordres reçus de In campagne seront exé-:

cxtés avec diligeuce, et au plus bas prix,
Son £ tie de marchandizes dé 8 cogridéra-

 

   

5 Caisses de Ecier, &e Limes ot de Coutel.

f
Rums de ln Jamnique, de St, Vincent et de

Essais de MoxTaiGnE, avec lus notes de tous
les commentateurs, édition 1evue et aug- 
Victor Leclerc.
Ux des plus utiles résultats du retour que

nous {sisous vers notrevieillelittérature, c'est
de répandre en plus de mais les Essais de

  

ble sera angmenté de mugidio à d'être surpassé Demerary —=Sucre Blane et Caesonnads des | Michel Montaigne.

jar aucun dans la même ligne ; et le tout peru (irandes Indes. — Esu-de-Vie de Cognac et del
 

 

vendg pour wrgeut complunt ou hun end lit ap Genève. Café, —Piment et Puivre,
prousé, LETOURNEUX. :Vius de Parto, i

Moute DM. ; Buccellar, t'aulres en Futaille,    

  

 

CABINET DE LECTURE
1 LA LIBRAIRIE FRANÇAISE DE

T. DUFORYT.
E Sonssigné prendra des Soueer

“gogne—Clarct,—et autres en Boutdilles,
Mshogany. Cedrem—Ebéngst su

tres Bois pour les Meubliers,
Montréal, ® Juillet, 1020.—s,

 

  

pour]
LA 199 CABINET DE LECTURE à raison |

 

Vins de Champsgne,=—Hock,=—de Dour ‘nous mettons

li faut bien en convenir, au-delà de Louis
XIV, nous prenons d'assez bonne gräce notre

de Ténérifre-—Cluret,— , Patti sur la littérature nationale. Riches el
!dédaigneux, ayant eu deux grands siècles,

le reste pur dessus le marché.
Ce n’est pus, Dieu merci, que Montnigne ait
été oublié dans la liste des Llommes lilustres ;
mais c'eat surtout, remarquez bien, comme
| philosophe, nou coume grand éerivain, D
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3 VIS —Le $ i “ savoie nnp avait le tort d'être venu trop tôt,

deSrx PIASTRES par an pour les papiers et jour- | A": Le Soussimé vient de recevoir par | p
la voio de la Rivières des Orrao

 

maux seulement, et de Hurr Prastrka par no
pour les papiers, journaux et peur l'usage des
livres de en librairie dans sa chambre le lestur

Tleures de lecture depuis Ebuet heurce du matin
u-qu'à Neuf heures du soir :—

1,04 juurnuux qu’on ÿ pourra vei, rent

   
auntenPEAUX de CASTORS, LOUTRES,

|'TRES, FISHER, OURS, MINK, LO  

   

 

 

  
 

 

ravue Fncyoln, édique, 3 tant où crédit approuvé.
Jievua Commerciale, = ; J D. BERNARD.
Mémarial Catholique. ; = Montréal, 27 Juillet, 1R29—eu,
Jouroat d'Education e. d'Ia-truction a | VISTooSoussienéSoussitnérecevoir

‘émentat ! 5,—L 2
» Elémentaire. sont | â offre en vente, en addition i son asec stent

LeAthiète du Christianisme, » Ordinaire trés-étendu :-—
Jaurnal des Missions Fvnngétiqnes, | ‘Sucre blane, ”
United States Cathole Miacelluny, l see Rum des Lins gous-lc-vent

. = 7 * | »

Frege»Fou 2 4 5 z 2 Meilleure ean-de-vi: de Cognac, .

Myers Mercantile AJdvertiser,——Ce Livorpool. do. do de Hoilunde, o Sutaitlce,
Crosding Courant, 12 ’ VINS FRANÇAIS ’
Montreal Llernid, » 2 Barrac, 5
Montres! Gazeile—par aulurité, 2% : Albatlora,
La Minerve, $ Frontignan,
IrishMr torité 4 = Bourgogur,
Liazatte de Quétiee—par autorité, 3 ied Sautern.
Guzette de Quüber—Noilsun, § Quthec. ernClaret 1 à être déhargne,
TY Le cabint de lecture sera ouvertfe 15 du areVEan )

courant, et le soussigné €si pret à rerovnir des Wiiekey pupérietr le Drache,
sanseriptiont. T. DUFORT. + Huile-de About of cre, |

Montréal, 8 J. { Muile-à-Sulade ou de Florence,
Poivre, Mu
Bouchemns à Vu
Bouteilles Francainaet Ancinscs,
Plomb rovige sue, bluse de plumb on bile,
Noir is Lamp-,
Vérituble emp; de Pologas,
Clous, Brosses,
Son, Avoinc.

ATTEND JDURNELLI
Chaines à

    

  

 

1820,—2.

 

   8 Sousigués ont reçu el out = ouvrir
| a lear nouvelle s'tuation, Vis-i-vis de M.
Ja®ee Yocsc, Unmnteur, ua esortiment com
plat da Draps, Uusumires, Casumot, Draps dou-
bie fouice, Plains, Cariscos Sehäles de Casi.
nvire, Paddings, Flanneiles, Beize, Serge vi
soitge et éceriate, Crainriens et couverter, Pu

ved la mole, Soie à caudre griscor-
Joure qualité, TJamhazetier, Lus-

et Camelots, BDexrarteens, Derregens as
n°, Sean Loom Shirling, Cetons ged

blanch, Cotons Ne Sale-nvore, Cotons suyés
el pur saren any, Giagha ne, Ivhannes blemarin
A hla, BA aie ts rluire et
Matmaile des fate ‘es, Satias.
D-illa et Frappe, B
Yoilrs de coir nite, Bob:

  

 

     

  

   

 

  

  

     

ENT.
à Sarhes et à chevaux, et

astie,
sr LAROCQUE,

F

    

 

   
  

  

mele raport dur é.   Blane ot anie, Coton cn palotios, Epiogies
ba, Ke Ke,
Ma

  
   

W.RRADHEURY, & Co.  et de =a eupaciié seront requ

être nifranchic.—=Sadre-    

  

  
   

  

  
 

 

  

 

JD Moatréal, 83 Juillet, 1429. —c,
#, BROUTES, U NTTear Tae
0 Baveauts dv OY TELLERIL, ~l. Mi BANALde ia
200 Quarts de CLOUS nesortis € ie PIsle Bizare ses dépon-
19) Yrincaux TACIER ’ Aaneom———at cuviren 69 arens do tron su-

200 dos PALLR a perioie j as au dit Moulin

 

   

  

de FAUSSIE
AVEC..Un Asaotii‘at ce

MUINCABLER LS, Ke
Mow i, Fol —9

 

  

 

 

I al AIS son ; ;ortiment ordinaire de PELLETERIES, consix | grand écrivain, et adiniré.
! À présent Montaigne est compté comme

Son style, par un
MAR- heureux privilège, est assez loin de nous pour

UP-CER-
(VIERRS et RATS-MUSQUES,

'

Aussi un petit
t Lot de CASTOREUMqu'il vendra en lots de mae
nière à accomoderles acheteurs,pour argent comp- i

avoir cette couleur de chronique qui nous
plait tant, et assez près, pour être enten-
du de tous, lecture courante. Desceudez
[lus bas de quelques nonées, vous rencontrez

| a Égure grotesque et spirituelle de Rabelais,
let ceite languesingulière qu'il créa sans dop-
nées, avec des mots de halle et des expres-
sion de génie, et ce monstrueux our
il suifit de voir claie à demiet de co

| quelques lumbeaux, pour y scatir u
jet virile pensée. Mais, en lisant Rabelais,
jon hésite, on court au commentaire ; or, en
| France, les lectures Inborieuses ont peu de
popularité, 11 faut des yeux d'Allemand et
une patience d'outre-Rhin pour chercherdes!
|idées scus des hiéroglyphes. Nous, gens fri-:
i voles, pour la plupait, nous aimons micux!
accepter de conllance une renommée, que de
iuous en rencire compte À coup de dictionnaire,
|et nous laissons Rabelnis en possession de sa

  

 

| fran:

mentée de nouvelles notes; jar M. Joseph |

 | vieille gloire, n'inquiétant pas plus cezrand
{Lomme dans son palais antique, commedit M.
| Baour, que nousn’inquiétons sur leur fauteuil |
(certains académiciens qu’on nelelit | Jus.
| Prenez les Een de Mantaigne. Cela!
{vous parait-il uñ livre dans Taccoption vul-,
igaire? Non, Le génie se résout «l'ordinaire |
‘en une vaste composition, seule, personnelle, ‘
comme son auteur, en un tout simple et ho- |

 

Ouvrez Montaigne, n’importe à quel feuil-
let; dès les premiers mots vous screz au cou-
rant. Ce sont de ces livres qui commencent
à toutes les pages, et se prennent et se quit-
tent, sans qu’il soit besom d'une faveurbleue
pour indiquer où l’on en est. Vous les avez
relus plusieurs fois, avant de pouvoir dire
que vous les avez his. J'ajoute que ces
livres sont rares. Un ouvrage formant un
tout, conçu dans un but unique, et s’enchai-
nant comme un Système, se relira moins,
parce que, d'une fois, on le saura mieux.
Connaissant la route, on sera moins curieux
d'y repasser. Montnigne vous mine, on ne
|snit où. Il se met en chemin, sans projet
d'arriver ici ou là. On ne peut ni le remon-
ter par l'analyse, ni le redescendre par la
synthèse ; ct comme il ne Inisse pas de traces
derrière lai, on le rouvrira dix fois à la même
page, sans le trouver ni moins nouveau. ri
moins inattendu, jusqu'à ce qu'on le sache
par cœur.
Pour parler encore de son style, combien

Montaigne est venu en temps opportun pour
sa gloire! Joué d’une imagination vive et
|pnélique, qui saisissait les choses par leur
! côté pittoresque, plein de finesse et de raison.
riche de son fonds et du fonds d'autrui, quoi
qu'il en dise, il trouva la langue presqu'au
“sortir du berceau, sans précédens, hardie et
-avantureure, comme tout ce qui commence ;
‘il fa pha aux merveilfeuses funtaisies de sa
| pensée. il l'enrichit de tours originaux, et ja
: vieillit tout à coup de formes cofsacrées qui
prirent ceurs en son nom, comme«les pièces

pées à son coin. Derrière lui, pas de
modèle officiel qui l'emprisonnât dans le mou-
Je de l'imitation ; pas de critiquequi l’accusét
de violer In langue traditionnelle, ct lui pre-
sentûtl'inflexible dictionnaire de l'Académie,
comme une téte de Méduse; devant lui, vu
siècle qui se débrouillait à peine, et qu
tendait sn langue de ses grands hommes. Sans
grammaires, sans dogmes de langue staticn-
naire, il se sentit plus hardi à créer,et il força
l’idiôme national à lui prêter de neuvelles
combinnisons de mots, ou à recevoir ct à uj -
proprier ses propres créations.

Ainsi font les hommes de génie qui vierrez;t
dans l'enfauce des langues; ils imitent les
gens du peuple, qui ont beaucoup d'itéer.
et peu de tours à leur service, et qui courent
aux équivalens, aux comparaisons. aux fu -
res, s'aidant de tout pour parler comize ii
sentent, rapprocbani, combinant en toute !t-
cence, et se faisant, dans la chaleur du 8 1-
ment, une langue incorrecte, mais vive et
colorée. Ceci est une vieille vérité. Il +=
fuit, dit-on, plus de tropes Ala halle qu'à
l’Académie.

Je m'entretenais un jour avec tn tone de
campagne, homme de bon ton et parlant le
beau lungage, de fouilles cu'il faisait faire au

 

  

 

 

i pied d'une colline, pour y percer tne source
. qui s’ên échappait goutte à goutte, par mille
(petits filets, et seniblait, jusque là, insu

 

sable. Havait pour entrepreneurct ouvrier
un vieux paysan, d'un sens vif et fin, et, com-
me on le disait dans sa commune, homme

eublil.  Llofficier municipal me confiait son
plan en style d'homme du monde, parlant
d'équilibre, de niveau d'eau, de plan incliné,
le tout d’ailleurs très pertinemment. Quand
vint le tour du bonhomme de dive sen avis,
lui qui n'avait pag à son usage une langue
spéciale, au lieu de dissenter se mit à peindre,
et il peigmt celte source, qui se cachait la
nuil et se monirait le jour, glissant entre Fes
deigts, et lui échiappant comme une naïaile :
Âl disait de ce filet d'éau- elie me fuit.clle m'est
méudèle, comme un poéte grec cut dit d'une
nymphe. 1! €‘Ympatientait de ses eaprices, et,
le coude appuyé sur son hoyau, il faisait
d'inspiration de lu poésie mythologique. Un
poète aurait pu copier res paroles, et celle

 

\mogène, oùs'est concentrée et commeimpri- : piquante description Jui cht été une aliégorie
mée à jamais toute lu puissance créatrice (foute trouvée, pour mettre en vers un travail
‘d'une grande pensée. C’est avec un monu-| d'ingénieur,

 

 

  ement de campre

ate de aun cntactère : © ;
telettre doit

|

points où peut se porter l'intelligence Lumainez

ion hamésdiatement.
Pothier,
CHELER,

ment qu'on passe à l'avenir. Montaigne y{ Ou n beaucoup emprunté à Nontaigne.—
passe, ui, aver un jouinal tout de pièces et Comimeil a parlé de tout et touché à leut,

François-Xavier. i de morceaux, divisé, moins par méthode que | cffleurant les choses, mais à la faqca de l’a-
(rour le repos de l'uil, en chaçitres qui se beille, qui prend tout ce que vaut la (leur,
(suivent et ne se liem ns3 qui portent un sans paraitre s'y poser, De grondsécrivains
i titre, unc épigraphe, “cn joignent à deux| l’ont repris de' secour Pain, etlui ont ews
pages de id. C'est un peuteur ri se laisse prunté des thèmes philosophiques. Roue-
mener par, le train ‘le ses idées veatous les i scau l'avait beaucoup feuilirié, hion qu'il Le

w'en vante pas. Quand ces deux hummer

  

  

 

te Laprimeric. | qui eanse paétie, médevine, Listuirr naturelle, se rencontrent sur le même terrain, ctremuent
selon ses Inameurs et #7 guise : «ui en a pour le méme fonds, Montaigne touche du doigt
unc page où deux d'inie anecdsie, d'un trait la veine d'or, Fa faut voir ct s'en va; Rous-
histe-ique, d'us vers bain ; qui se promène seau fouille etrelourne le scl, et Cpuise la

dans le monde des coprits. comme on te pro- mine comme s'il n’était pus wir den trouver
mène dansles chataps, s'acrétant devant une} une seconde. Combien alors le trait se fait
inscription, se détournant vers une vicille mieux sentir que la paraphrase! Cenubien
ruine, et jpissant a la place qu'il a quittée le style frais et riouveau-né de l'inventeur te
une réflexion, une réverie pidleaophique, un grave mieux dans In pensée que Ja langue

‘souvenir, savante et trotoillée ve l'imitauir.s!
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C’est à Montaigne que commence la longue | à accepterdes chargek officielles. L'amourdu pou-
et imposante période de notre littérature
classique; et son livre est le premier par
rang d'ancienneté et de gloire de tous ces
chels-d’œuvre, qui sont comme la part et
portion virile du génie français, dansle grand
œuvre du perfectionnementde l’esprit humain,

Le libraire éditeur de ce bel ouvrage, qi
entend sa profession comme les Elzéviret les
Barbou,et qui veut recommencer la viciile
célébrité des belles éditions, a jugé sagement
que In place des Essais était toute marquée
«ans une collection de classiques français.—
Aussi, c'est plaisir à présent de voir notre
Montaigne, qu’on ne lisait guère que dans
de poudreuses et incorrectes éditions, rafrai-
chi et commerajeuni dans cette belle et somp-
tueuse collection des classiques, et, de fonds
de bibliothèque, devenu livre de luxe et de
bon ton.
La lecture de Montaigne, sifacile qu'elle

soit, surtout au bout de quelques pages,
veut être parfois, et à l’adventure, aidée de
quelques notes qui expliquent certaines tour-
nures elliptiques, ou francisent quelquesidio- |
tismes du patois gascon, ou donneut la clef
de quelques allusions historiques. Ce travail
d'annotation a été confié à notre savantcolla-
borateur M. J. V. Leclerc. Une notice de
la même main selit en tête du premier volu-
me. Écrite avec talent et intérêt, dans un
style ingénieusement mi-parti de citations de
Montaiène et de phrases de son critique,
cette notice pourrait se résumeret s'intituler :
Esprit de Montaigne, et elle rend inutiles,
sinon imprudentes, les redites qu’on vient de
lire. Quant aux notes courtes ou judicieuses
qui ont été semées dans l'ouvrage, voici ce
Gui m’en a semblé : dire beaucoup en peu de
mots ; éclaircir ce qui est obscur, à la diffé-
rence des faiseurs de notes, qui obscurcissent
ce qui estcffir ; recueillir et trier parmiles
anciennes annotations celles qui remplissent
bien le but, et ne pas en ôter le mérite à de
modestes commentateurs, en les signant de
son propre nom; reléguer le commentaire
tout au bas de la page, au lieu de l’enfler et
de le faire monter tout au haut, à la place
du texte ; voila de quelle façon M. Leclerc
annote Montaigne, avec cette loyautéde tra-
vail et cette pureté de goût que lui connait le
publie, et qu’on peut louer ici sans complai-
sance ni esprit de corps.

Je finis par un mot sur le bon effet et l'a-
propos d’une collection monumentale des
Classiques Français. Dans le fers qu'une
Jeune littérature se fait jour tout autour de
nous, et demande à de nouvelles études, de
nouveenx moyens de populsrité, il fait bon
s'entourer de la vieille école, non pas com-
me un préservatif pour combattre Ja nouvelle,
mais comme d'un guides pour la juger.
Mais c'est folie, en vérité, de s’armer pour
la cause du dix-septième et dix-huitième siè-
cle, etde ercire à la fin de nos vieilles et
saintes admirations, Celui qui se foit le
champion de nos grands écrivains, n'en à ja-
mais senti laforce. Voyez-y de près: c'est
souvent un méchant imilateur qui défend les
vraitres, parce qu'il a peur pour l'écolier.
Pr
POLITIQUE ETRANGERE

a  

    [oy 1avenruoL Tine.)
On aintraduit dans le Parlementla semaino der-

nière un hill pour élever 4 £3,100 les salaires des
juges d'Éccosse qui ont déjà £2,600 par an; mais
is mesure a été opposée avec tant de vigueur par
Mr. Brougham et autres, que M. Peci & consenti
à Je retirer; nous concevons entièrement avec
i: premier de ces messieurs que les salaices des
Juges Écosmis sont Iden azsez forts à présent et
que ce sorait une honteuse prodizalité de l'argent
du public de les augmenter. Sil existe ane dit
férenca inconvenable entre les salaires des Jugen
«’Anglotorre et d'Ecosar, nous concevons que
J'imronvenance vient de ce que ceux des premiers
sont tcop forts et conx des derniers trap tiibles,
l'expérience démontrela tausseté duprincipequi
engage quelques personnes A soutenir qu'il faut
donner do forts suluires aux ofliciers publics,savoir
«ils sont nécessaires pour obteniles seryicra des
individus de geands talons et du premier rang dans
leur profession, Le fait qu’on n'a jamais man

» trouver au fiarreau écossais des hommes
grands talèns et de lu pratique la plus

tendue ponr accepter des placessur le banc, mête
za taux actuel des salaires des juges, prouve que
trs rrisonnemcas pour lour augmentation manque
do solidité, Le payoment d'sJuges Anglois, tou-
libéral qu'il est, n'égale pas le revenu des memt
tres du harecau qui ont la plus grande pratique,
««pondantil t'y a jamais eudedifficultéVengager
leg meilleurs svocats à remplir la charge de Juge,

Dans les Btata-Luis, 13 Sectétaires d'État na
reçoivent pre plus de £1500 parmy—Licn moins
que no pourrait procurer l’application an coms-
merce, cl somme iauflisante, conunon pourrait
croire, pour engager des personnes formées à 50
charger drsfirdoaux d'une place officielle, Néan-
moink les pi rs hommes de lu république dus
tingués que leurs talons et leur caructire so gio
patent ees places avec ardeur, Fu Angloterre
lois croyous qu'il serait impossible de trouver
nucune charge pnldique pour Inguelie, dans le cas
"mite vacance, n'y aurait pas de nonbrerx coute

  

   

    

   

  

i ctiteurn bin qu Vigo proue cn remplir lex devoirs,
Coux qui cmp! ont le raisonnement que nous
combettons oubliqu'ily 4 d'autzrs otis puis.    
£304 outro lca salen ca, quiencagent les honmn.s

voir, l’emour de l'honneur, l'amour du ranget des
places sont tous satisfaits par ls possession d'une
charge de judicature ou du gouvernement. Pour
ceux «ui ont le sulaire pour objet, cen’est pas uns
petite tentation qu'un salaire certain, ct en bien
des cas pour la vie. Un juge à aussi bien moins
do fatigue et plus d'aise qu'un avocat bien em-
ployé. Si ce ne sont pas là de puissans motifs,
comment peut-on se rendre raison que des hom-
mestels que Mr. CLenc et Sir James Moncroiff,
chacun d'eux à la tête de leur profession, aient
accepté la chargo de Juge en Ecosse? Avec ces
faits et une foule d'autres de la même nature sous
Nos yeux, nous somenes d'opinion que ce serait un
acte scandaleux de prodigalité d'augmenter lcs
saluires des Juges Ecossais, ct qu’il sersit beau.
coup plus convenable de réduiro ceux des Juges
d'Angleterre,

Du Morning Chronicle de Londres
Ontrouvera duns une autre colonne l'adresse de

Me. O'Coxveut aux électeurs du comté de Clare.
Ii ne nous convient pus, privés comme nous lo
sommes des connaissances locales nécessaires,
d'exprimer aucune opinion sur la probubilité de su
réélection, Cependant, il est difficile de eroire
que les électeurs de Clare seront insensibles aux

ronstances si énergiquementrappelées par Mu,
O'CoNNELL au commencement do son adresse,
« Élocteurs du comté de Clare, à vous est due la
gloire d'avoir converti PERL et conquis WELLING-
Tax. On admet que la dernière élection pour
Clare a été la canse immédinte otirrésistible qui
a produit le « bill pour le soulagement des Catho-
liques.» Vous avez réussi à obtenir la Hborté
religieuse de l'Irlande. Encore une pareille vic-
toire dans Claro ct nous parviendrons à ja liberté
politique de notre bien-aimé pays.» ;
Les habitans de Clare doivent être constitués

d'une étrange manière, si le souvenir de ce qu'ils
ont fait ne les rend point fiers et n'excite pnint
lour désir de s'identiticr avec l'hommequi lesu mis
en état d'acquérir une aussi glorieuse distinction,
“En ma personne, dit-il, le Comté de Clare a été
wsilté, On s'est servi pour moido la flétriseure,
de la dégradution, parce que les habitans de
Clare m'avaient légalement choisi, Les habitans
de Clare soufiront-ils cette insulte maintenant
qu’ils peuvent fermement mais constitutionnelle-
ment Pefficer pour toujours.

Mr. O'Conn:ll promet de faire beancoup, ct
nous ne doutons point qu'il no tenta beaucoup.

  

   

 

rable quil trouve le moyen d'entrer daus la chain-
bre des commu x qui ont eu Ia hassusso
«insister sur son € ne devraient pas avoir
le triomphe de son manque de réussite.
grande ruison pour laquelle il devrait être élu
est qu'ilne peut demeurer tranquille spectateur
des maux qui urcallent on pay s,, Les évens mens
pussés lui imposcat la nécessité d'être sans ecsse
Employés à la randa de son pays,

Du Liverpool Courier.
La crainte d'une oprosition à l’Équity Bill

dans la chambre des communes a déterminé,
dit-on, le premier ministre à persister dans
son rejet, qui parait avoir eu lieu assez inci-
vilement pour faire penser aulord Lyndhurst
qu'il avait été blessé et injurié. Le duc, il le
semble ainsi, est encore condamné à appren-
dre que le commandement n’est pas aussi
premptement exécuté dans le cabinet que sur
e champ de bataille, et c’est ainsi qu’une ai-
greur mutuelle se renouvelle constamment.
Quant à présent ondit que la paix est impos-
sible ; mais il est de toute probalité que quand
les dignités «le pair qui ont été promises pour
eertaing services d'utilité seront conférées, le
Ministère sera entièrementrefondu,

Dis Now-York Daily Advertiser,
On uvent regardé la conduite delu Grande

Bretagn®, du ia Franco et de la Rasie, en aran-
mant d'elles rrêtes la protection de la Grèce con-
tre l'injustice et ta barbarie des Turcs, comme une
intervention dans les offires d’une souveruineté
indépendante, réprouvée par lu loi des nations;
et lu bataille du Navarin, plus particulièrement, à
été consid comune un outrage au code des
rêgins gl aens suivant lesquels les nations

profussent de se gouvemer. Ce n’est
pas, une chose très-aisée d'établir l'étendue et la
latitude provisos de ce qu'on appelle lo doit des
gens Ou le fait quelques pliar aux circonatances
et il vais à diférentes périodes deus |his-

‘toire des nations, à mesure que In poliique et
; l'intérêt prennent ile nouveaux et difièrens aspects.
Quarf un point de loi nationale est soumis à ln

courd’Azmirauté en Angleterre, et qu'il est
vxaminé à fond et décidé par Lord Stowell, il est

| génératement regu commie hunne autorité et dans
| tonte l'étendue de ln matière en dispute, Mais sur
i hien des suie's cui n'ont point passé en revue die
| vant ce suvant et profond juge, [ns opi ins ne sont
pas toujoure, mème aujourL'hui, aussi bics étal lier,

Mais nous ne sonmes pas en état do voir avec
quelle force où convenancele Grand Seigneur et
sou Divan peuvent invogner le bénéfico dudroit
des gens tel qu’enterdu et pratiqué par les na-
tions civilisées, Les Ottomans n'ont jamais ing-
crit Is nont de ect empire sur lo catalogne des
nations Cvilisécs. La maximo fondamentale de
leur fovornoment 8 lotjours été de regarder tous
leu clrétions, nationalement ou individuellument,
come dua chiene, et en contéquence de les trui-
ter comm des cljens—c'est-i-dice, avec tonte
jæote de sévérité, d'injuscice et de cruauté, Jus
qu'aune époquetrès-réconte deleur histoire, quoi

{qu'ils peormissent aux agens ct aux représentans
{ des foivermumens Cirangors de résider dans les
fanhoures do ivur capitale, erpendantà la plus lé-
gère ct{nse de la puit de l'ambassadeur où de son

i gouv-rneiuent, of suns la moindre cérémonie, ile
auraient enfenné l’anbassadour dans les « Spt
‘Toiise ct ca évitant la corde il aurait pm so trou.

   

 

  

  

   

   
   

 

 

 

  

   
 

ver bien heureux. La coup d'œil sur leurs pre.
j et lex uvsiémes qu'ils suivent, à Vegest

e
vu

(d'autre puissances, fia voir sous quel
va: ily cuviesg wing lug lots des naticaa,’

 

  

Four bien des raisons très-puissantes il est dési- |

Mais bu

Lurie quand elle était sous Vinfluence ot
le contrôle du Grand Seigneur n’était re mieux
qu'ane nation de scélérats et de bandits ; et les
puissances Barbaresques, Alger, Tripoli ct Tunis,
ont été ouvertement des communautés depirates
ct des forbans, qui commettaient des déprédations
sur le commerce de toutes les nations chrétiennes,
capturnient et réduisaient à l’esclavage leurs au-
jetset citoyens, et les assujettissaient à l'escla-
vage le plus cruel et le plus dégradant. Ce fut
pour ce trait dans leur caractère que notre gou-
vernementfut dans un tems obligé de payer une
some tris-considérable pour le rachat de nos
compatriotes capturés et réduits à l'esclavage à
Alger, et en
logique irrésistible du canon, d'abandonner leur
pillage & Pégurd de nos concitoyens. Pour lamê-

  

  

  fruise sous
es fortifications et les bâtisses d'A]
même principe, 12 gouvernement rance me-
nace ce pirate féroce, le Dey d'Alger, de la même
discipline avantageuse.

Quel droit donc aux règles de conduite obser-
vées par d’autres nations d’un caractère plusjuste
ct plus humanisé, dans leur liaison entre elles,
aurait une nation ou un gouvernement qui méprise
ces règleset se glorifie de tenir avec tousles autres
la conduits la plus effrénée, la plus féroce et la
plus destructive? C'est donc avoc mauvaise grace
que les Turcs, ou leurs amis ct admirateurs
réclament l'observation du droit des gons à l’é-
gard de co gouvernement sanguinaire et de secs
sujets non moins cruels,
Quand le Duc de Savoie, pendantle protectorat

{en Angleterre, perséenta ses sujets protestans et
leur ordonn. de sortir de ses domaines, Olivier
Cromwell donna des instructions à son ministre à
Paris pour requérir le Gouvernement Français
qui exerçait une influence nbaolue sur le Duc do
Savoie de mettre fin à cette pérsécution et de ren-

j dreà leurs foycis los Savoyards soulevés ; sinon,
quil ferait murcher une armée jusqu'aux portes
‘de Parie—ct CELA FUT FAÏT. Les puissnn-
ces chrétiennes de PEurope ne devraient-clies
dune pointintervenir pour empêcher an gouver-
nement avide d> sang ct vindicatif d'exterminer
sun peuple chrétion qui à langui depuis des siècles
| dans les fers du plus insupportable esclavage que
soufriront jamais desètres humains, (lerAfricains

j exceptée,) seulementparce que les principes d’un
code, que ce gouvernement désavounit et rejet-
tait entièrement ne pourraient autoriser cotte fu.

| tervention, dane un cas entre des puissances ci-
| vilisées et chidticnnes? Nous nous réjouissons de
| n'être point dans cette instance troublé par uno
pareille délicatesse ; ct nous espérons qu'il résul-
tera au moins un changement important des trou-
bles actuels «ans les affaires des Turcs, savoir,
que les puissances alliées exigeront du Grand
Svigneur qu’il uit quelque respect pour les droits
des autres nations

 
 

  

 

 

CORRESPONDANCE

<Inalyse de l'acte pour Pencouragement de l’Education
MR. L'ÉDITEUR,

deprès, Uhiver dernier, les différents
écrits qui ont paru, dane votre intéressante fouille,
touchant l'éducation de notre jeunesse Canadien-
ne. Je n’entrepreadrai pas “de faire ivi aucun
commentaire surles talens ni sur les vues de leurs
auteurs respectifs; muis, oubliant les torts des
uns, et luissant au public éclairé le privilége de
juger sur le tuéiite des entres, Pobeerverai seule-
ment quetous sont convenus du grand besoin, et

j ont tous plus ou moins recommandé de rendre
| faciles lus moyens de répandre, dens notre pro-
vince, une éducation élémentaire. En cflet, de-
puis, le « Pussant,» dont le motif ostensible était
de stimuler ses compatriotes, et de les inviter à
toire ct à poursuivre avec courage cette aolilo en-
treprise, en succession jusqu’au vorbeux « M. P.P.
qui, après avoir plusiours fois chaviré, r’est trouvé
aligué, épuisé, ct a enfin malheureusement
échoué dans son trop pénible trujet, tous se sont
en apparence parfaitement accordés sur ce point
important defaciliter partont le diffusion de cetts
«yece d'éducation; et fu discussion rouluit,
commovous le savez, principalement sur la con-
venance de rendre pus commnng les moyeus de
répandre davantage une éducation classique, et
sur le nombre de colléges de campagne esting,

r les uns, comme étant déjà tropgrand, ut, par
autres, comme étant encore beaucoupau des.
ms du besoin qu'en a, pour cettefin, notre pro-

vince, et spécialement dans quelques wnes de uns
campagnes, vi, surtout que l'éducation élémon-
taire conunencee à s’y répandre assez généralement,
Cependant, notrelegislature s'occupait de pro-

curer et de rendre plus faciies les moyens de ré=
Ppandre, tout àla fois, une éduvation élémentaire
et classique; et Ja pussation d'un acte élémentaire
la diffusionde la première, et les votes qu’elle a
faites de rortuines sommes d'aigent au soutiendeg
établissements où notre jeuticase peut entin plus
facilement obtenir lu dérnière, ont subséques
ment decidé In question agitée entre ces dive
écrivains de l'hiver dernier, of ont bien prouvé
que, si les uns n’ont pus eu tousles torts do leurs
côtés, les motifs ct lve raisons que les autres,
« L'OPTIMISTE et LE MÉDIATEUR,» ont manilusté
dansleurs écrits sur je besoin d'établir encore et
de ntaintenir en opération des colléges de compa-
une, sont justes ct fondés,  Ilimpulsioncat don.
née, left s'en suit, et déjà l'un voit so poser en
plusieurs endroits les fondations da maisons
d'écude, et çà et là des porsonites honnêtes et inse
triites qui avant ne voyaignt pas les moyens de
subsister, CN suivant le noble emploi d’enscizmer
la jzunesre, lui offrent aujourd'hui leurs soins ot
lewis luntières dans l'espérance Hatteuse que fa
permanence de ces institutions leur procur ra un
état dans lu monde, leur permettra de faire leon
que Von s'atiend d'en recevoir, et four fers jonir

fut du lu rénumnération qui servira à lca introduire
dans ia ce si d'une société éclairée! Déjà
l'on voit partout l'adulescence Canadienne des
deux sexes se réunit et courrie avec eanpresvement

 

 

 

 

  

 

   

  

 

 

    

  

 

   
 

   

 
  

déjà nombrerses que lui à procuré ce nouvel acté
et'‘celles qui naguère no comptaient que 10à 15
ents souvent sans émulation pour la raison
naturelle que leurs maîtres nerecevaiont pas l’en-
couragement propre à leur en inspirer, en reçoi-
vent inaintenant un grand nombre, dont ambi
tion à s’instruire, &c, donne, À ceux qui en sont
chargés, les plus belles espérances! Déjà, l'on
commence à goûter la dunce satisfaction de voir
dans des enfuns qui, auparavant, étaient à charge
à leurs parents, leurs voisins ct à la société, dun
sentiincus qui partent du désir de w’instruire, et
fui sont marqués au point de l'honneur et de la
élicatesse! bn ne saurait donc témoigner trop

ite de forcer cespuissances parle de reconnaissance à notre législature pour la pas-
ry sation d’un acte qui excito autant de zèle ot d'é-

mulation, et opère tant de bien: On ne saurait
mo cause, il y a quelijues aunécs, une flotte an- donc, dis-je, témoiguer trop notre vive reconnais-

es ordres de Lord Exmouth, canonna [sance à notre honorable légisfaturo pour l’exis-
r; et sur le tence de cot acte de bienveillance, et en particu-

lier à Son Excellence Sir James Kamer, qui en
a recommandé l’heureuse mise en opération.
La soule mention de cesfaits intéressans nous

conduit, de suite, à la conclusion naturelle que
ce n'était pus le goût autant que des moyens surs
etfaciles qui manquaiont aux Canadiens pour pro-
eurer À leurs enfuns une éducation au moins élé-
mentaire ; et nous avons tout lieu d'espérer qu’en
envisageant de pris le grand changement qu'elle
cet capable d'opérer en eux, ct la perapective du
succès prochain qu'ells leur promet dans les af-
fuires ct dans la religion, les parene feront eux-
mêmes de généreux sacrifices et des efforts cons-
tants pour répondre l'intention louable de notre
bienveilfante législature, et pour mettre leurs en-

| uns en état de puiser avec aisc à le source des
sciences ct de leur bonheur.

Cependant, l'acte pour l’encouragement du
l'éduration quuique très bon, n’cat pas encore es
qu’il devrait être; et pour le perfectionner, et pour
parvenir plus sûrement à la complétion de leur
importante entreprise, nos législuteurs ont encorc
beaucoup àfaire ; car, outre qu’il luisse certains
maîtres, auxquels il donne droit aux avantages
qu’il offre, sains obligation d’être, commo les au-
tres, reconnus, recommandés ct surveillés par des
syndics légalement autorisés pour cette fin, défaut
qui peut permettre introduction ct la pratique de
quelques abus dans l'enscignementet la réstio de
leurs écoles, d'un côté, cet acte n’est pas assez
restrictif; et, d'un auvre côté, il n'offre
Provisions ussoz mnpi ur subvenir aux boss
et rencontrer les der randes multipliées qui se font
de toutes purts, Mais, me diru-t-on, comment
pouvoir alluur neuf à dix mille touis pour encou-
rager et fuire répandre l’éducation dans notre
péovince? Faudra-t-il, pour cola, recourir à de
Houvelles texcs ? Et alure quel murmure, quello
elamenr, quelle agitation parmi les citoyens de
tous côtés! Et si chaque paroisse recommande
deus, trois où quatre nuaîtres, ot reclame vingt
louis pour récompense de l'instruction que chacun
d'eux donne à vingt enfants qui, outre cela, lui
paient encore unprix ordinaire, ct encore aumnoins
dix louis pour le prix de l’édurution donnée gra-
tuitement à vingt autrms enfuns pauvres, lea cof-
tres publics no pourront jamais suffire aux frais
de répandre zénéralement dans notre proviace au
moins une éducation élémentaire, dunt le grand
hesoin ec fait du plus en plus vivement sentir,
partout! Tulles sont, en coust abrégé, ivs réilex-
tons qu’il est naturcl de faire faire à ceux qui
observent l'insullisance de l'acte et der mayens
‘fil offre pour lPencuurogement et la diffusion de
l'éducation duns notre province, Cependant cet
actr ne mettant aucunerestriction au nombre des
évoles, et n'obligrant pas le muit:e qui se qualisi-,
pour la récompense de l'instruction de vingt en-
fans solvables, de lu donner à vingt enfans pan-
vres, s'ils su présent nt pour In recevair, à raison
de dix chelins que lui oflre ce même acte pour prix
total des soins qu'il devrait donner à chacun d'eux
ixavtant le cours d’une année, il est certain qu'il
8e prés nte déja nn grand nombre de personnes

| bien qualifiées pour établir et enseigner séparé-
(ment, les unss des écoles d'enlane solvables seu-
stent, les autres des écoles gratuites ct à bas

(prix dans presque toutes les paroisses $ Comment
(done, en ctiit, et quel est done le moyen prati-
quable pour laire face à tant de dépense, rans
prélever de nouvelles taxes? Si l’on veut bien
«ven pernetiro lu suggestion, je l'exposerai
peude mois:

} ,lo. L'acte en question dovrait étre amends,et,
“chongeant à l'inverse les conditions qualificatives
«des récompenses qu'il offre, il devrait rendre ré-
veraible tn plus graude allonance pourle prix die
Vinstriction donnée aux enfants pauvres, ot la
moindre, pour récompensede celle qu'un maîte*
ut donner aux enfants dontles parents peuvent
ui payer, pour chacun d'eux tous les nivis, des

|soïnimnes raisonnables, dont l'acte devrait spécifiee
leslimites du la plus haute ; et l'allouunce devingt
louis, oflérle àchaque maître pour récompense
-aunuelle de Pinstruction de vingt enfants solvu-
bles, devrait être diminuée à quinze louis, et en-

{suite offirte pourle prix annedo l'instruction de
vingt enfants pruvres, ce quiéquivaudrait à quinze
chelins par année tourle prix total d'autant et de
chueun d'eux, dontle premier nombre remunera-
ble devrait commencer à l'unité! Main Pacte de-

| rait en métne temps régler qu'il n’appatiendra
fos aux pnrents, mais des syndics légoleraent au-
{lorisés de jugeret de décider de la pauvreté des
enfants qui ne devraient être admis, à l’instruc-

| tion gratuite, que sur un certitivat do feur condi-
tioa. Far Moyens, on pourrait, avec le même-
capital, facilement multiplier brancoup plus les
écoles élémentairvs dana nos campagnes, sans
goer lo quantum des sonuses d'argent payées
pour celtt fin; et un aussi grand nombre d’enfants
solvabics, et tn bien plus grand noinbre d'enfants
pauvres scraient instruitss Car, lo. nvec lu som:-
nude quatre-vingt louis, par exemple, on pour.
tat payer Vingtruc tion uonseenloment do quatre.
vingl enfants, comme c'est le cas actuel, À raison
de vingt louis pour colle de vingt enfants, mais
encore «elle de vingt de plus, ce qui west pas un
objet d'une pet ce considérution, Yo, Quand aux

 

  

 

  

  

 

 
  

 

   

  

   

 

 

 

 

  

   

   

se ranger sous l'eteudard attrayant dus écolos |enlunts solvuldes, que lçur ptcuder nombre rémiu
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néralile commence à vingt, la chose cst à pou près ’ rance dol'état et de la religion ; car la mise en

juste; car dans le quartier où se tient uns école,

i! est rare qu'il ne s'y en trouve pas autant dont
las parents ac peuvent payer uno somme modique,

par mois, pour le prix de l'instruction de chacun
d'eux. Mais pour les enfants pauvres, il n’est
pout-être pas toujours aussi fucile d'en trouver un
pareil nombre dont les parents soient ca; bles et
consentant de les envoyer à l'école ; et leur pre-
mier nombre rémunérable commengant aussi haut
qu'à vingt, s'il en manque ur seul pour le com-
pléter, dix-neuf perdent leur éducation! ce qui est
encore une autre objetd’une très grande conaidd.
ration; au lieu que si le premier nombre commen-

çait à unite, tout et chaque enfant pauvre qui se
ptésenterait, au dessous du plus haut nombre té-

munérable, derait certain d'être admis à l’instrue-
tion. ;
Pour ce qui est des raisonsqui devraient induire

notre Tégislature À faire le changement inverse
des allnuances qu'oflre son acte pour l’encourage-
ment de l’éducation, eliex sont fondées, 10, Sur
ce qu’un maître qui donne l'instruction à au moins
vinat enfants payant tous plus ou moins pour le
recevoir, n’& pas autant debesoin de rémunera-
tion quo colui qui_n'espère rien autre chose
ee maintenir c£ aubsisler; Juin mettant ces vingt
enfants solvablos à l'égalité de prix, payant, ce-
pendant, les uns plus vtles autres moins, îla pou-

former une proportion de deux chelins et de-
mi par mois pour chacun, ce qui à raison d'onze
mois seulement pour l’année d'école, fait une
soimine de vingt-sept louis et dix chelins qui, ajou-
tée à dix chelins par an de récompense pour cha-
que enfant solvable, formant dix louis pour vingt,
uit un capital de trente-sopt louis et dix chelins,
étant Ia moindre some annuclle qu'un maitre
recevrait, à cus conditions, pour ses soins et ins-
tructions à vingt enfants solvables, ce qui n'est pas
"unique, mais est déjà un bon encouragement.
20. C'est que les enfants pauvres qui n'ont aucun
autre droit à l'instruction d’un maître que la ré-
compense quelui offre la loi, si elle est faible, ce
mème maître peut n'être pas beaucoup porté à
les y admettre, ets’il ent maladif, indolentou peu
charitable, il peut préférer, ne risquant rien, de
n'instruire que vingt ou plus d’enfunts solvables,
surtout si ln plus forte récompenso est en faveur
Ce leur nombre, et les enfants pauvres peuvent
être ainsi inhmnainemetprivés de leur éducation ;
auHeu que ri la plus forte récompense était en fa-
vour des enfants pauvres, le maître aurait un
grand imotif d'intérêt, s’il n'en avait pas de cha-

îté, pour le porter à les admettreen grand nom
ca son écote. Tout ceci est duns Pordre dos

citoses possibles, ot s'il fallait, pour l’appuyer,
avoir recours aux exemples, je pourrais facilement
en faire icila citation de plusicurs. Notre Légis-
tature, dont le but doit être de faciliter les moyeus
du procurer de Péducation, principalement aux
pruvres, devrait done, d’une manière ou d’une
autre, pourvoir bientôt à vus défauts sérieux de
sun acte,
2, L'acte devrait meltre une restriction con-

venable au nombre des évolrs, qui devrait être
proportionné à la population actuelle de chaque
paroisse, ce qui serait facile à faire par un cxa-
men du recensement genéral de la ince.

Su, Comme, à raisan de la multiplicité actuelle
des écoles élémentaires, il est rare que des enfants
solvables puissent se préseuter excédant le nom-
bre de trente pour recevoir unr éducation, l’acte
devrait obliger le maitre qui les instruit à admet-
tre encore, à son évola tous les enfants pauvres,
dont le plus grand nombre n'excédersit peut-être
jamais, pour ls ménis raison, celui de vingt, ce
qui prouve bien clairement encore queleur pre-
mier nombre, € érable devrait commencer à
lanité, et que celui de vingt, spécifié dans l'acte,
et beaucouptrophaut, Par ces manyens, on ré-
unirait los récompenses souvent de deux maîtres
au profit d'un seul, qui pourrait donner l'instrue-
toon à des enfants ainsi réunis à un nombre qui
n'excéderait peut-être jarnais celui de quarante à
parante-cing, ce qui n’est pas plus qu’un maître
bien qualifié ne peut assez facilement instruire
avec satisfaction ct succès ; el si l'Évole su trouve
surchargée, cette partie du plan de Luncastre,
qui consiste dans l'enscignement mutuel, peut
être mis en pratique à l'aide du maître et au grand
avantuge des enfants, qui ont ninsi un grand
moyend'aprofondir ce qu’ils savont déjà, en appre-
nant à l'enseigner, mais toujours sous la surveil-
sance du maître, à leurs inlésicurst en ecience.—
Po sorte que, d'après ce plan coltoetif de notre
uvinère de calculer, fa somine certaine qu'un
maitre pourrait revovoir, par chaque année, serait
Au moins de soixante lous courant, ce qui, avec
les so:nmes casuelles, est un prix suffisant pour
le dédounager de ses soins et peines envers sos
élèves ; et je suis persuadé quel'offre de cotte
allouance peut nous procurer autant de bons mai-
tres que peut Pindiquer Je besoin, Mais il se
glisse un abus dont la connaissance m'a convain-

cu de la nécessité «dutroisième amnondement que
cru devoir recommander,

Outre que plusieurs maîtres ne s'occupent do se
qualifier que pour obtenir les vingt lome de ré-
compense qui teur sont offerts pour l’instruetion
de vingt enfants rolvables à l'exclusion des autres
il en est dontle désir d'obtenir les dix louis offerts
pour le prix de l’inatraction de vingt enfants pau-
vres, les porte à faire quelques «!forts pour cette
fin; mais comme si ceginibrtunés étaient dea
tires d'une caste differents, ils en font une die.
tinction injuricuse, et les inatruisont méparéinent
des enfants solvables, ce quiest jetier rir eux un
odieux injuato qui log stigmatise, ct tend à les aire
éprécicr, à lun décourugrer et a paralyser fone

ambition ut leurs talents! Dion vient done l'idéo
de catto méthode récréhensibla d'instruire les
enfants parivres à quut, pr'on 2 dé mis en
usage } Hélast....... j'hésite à le dire... !
mais vlle peut avoir été sugeérée à fa veo flu pra
a. considération, partant cosparalivetaent, que
ins législateuzs ont montiée pour Ira cnfuits
tulvres, en lairsant voltiger au fmsard, da four

balvare lute da fours rai Np n=
ws! ant, les pauvres, pos atent
anabonue éaucation ci dus vertus, ant l'uspé-

 

  

  

  

   

 

    

 

  

  

  

    

   
  
  

  
    

 

| pratique de ces moyens puissents les ayant pres-

 

tans veuillent done commencer par eultiver les’ tribuer la formation de ces cours, lorequ'atlieu
têtes et l’esprit de Jeurs constituans, et une foiis d'y traduire les ndu les, li I

jue uement conduits chacun à une situation cette œuvre importante accomplie, ils n’aurout ; nes ta voleurs, der
! , le succes et leur expérience les con-

eultiver et d’en faciliter partout le diffusion. En com
effet, sans recourir à des ternps antérieurs ni fu-

fer un coup d'œil sur les professions libérales ct

eh voit des membres d’une extraction pauvre, qui
pe leurs talents et leur mérite, en font le bien,
e

etles talents naturels noua garantissent de leur

Les cnfans solvables ont sans doute un graud
besoin d’être étayés du poidade l'influence légie-

recevoir une éducation, ils sont tous plus ou moins

aussi impéricusement, la protection de la législa-
ture ; et celle-ci, dans l'offre qu’elle fuit de son
aide pécuniaire, cn n'évaluant l'éducation des en-
fans pauvres qu’à fa juste moitié du prix de celle
des autres, à fait une injure, l’on peut dire, une
grande injustice, à cette portion considérable de

passagers, Inaig qui ont souventreçu de la nature
moins ingrate, le don rare des quahtés précicuses
«qui les recommandent particulièrement à l’utten-
tion charitable de noslégislateurs. La distinction
ontre les enfans pauvreset les autres, devrait-done 10.

 
grand besoin qu'ils ont du secours de toute espèce
que notre législature devrait, à raison de leter pan-
vreté connu

20.   

faites
revenons à un autre moyen que je me permettrni

l’exposer à de plus grandes dépenses.

l'instruction publique, une partic des £1,600 gui a

 étés dagriculture. Bnoffit, quel bien a produit,; ui A cté
chez nos eultivateurs, cette profusion de deniers

 nes terres ? Quel incilleur plan adopté pour pou
voiren faire aucune? Entin, quel progrès lee
a fuit, où d’après ce système, nous donne espé-

 

nouveau qui vaille un seul de cea premiums que
l’on accorde ei facilement ? Muis à qui? Géné-
ralement à des étrangers! Et nos laborieux eul-
tivatet
nerche routinière, payetit, sans presque aucun

  

lies, l’injuste tribut de leur peu d'encourage-

 

pus mieux qu'eux, mais du t fu naissance seule, -

ront duns l’oubli coupuble d'eux-mêmes et de leurs
semblables ; tant qu’ils se plairont à courir sans
raison aveuglement après tous les nouveaux venus

et à encourager et faciliter, parmi nous, le succès
do ces gens qui ne viennent et ne vivent dans no-
tre pays que pour profiter de notre peu d'esprit

de ces choses proportionué à leur nombre. Tant

Vintluence que leur donneIbienet In fortune dont
ils sc servent ensuite contre les habitans du pays m  

préteront pas un plur grand secours peu, ct no toutes
| sauront pas inicux mettre à profit fout ce qui eat

de leurs terres, ils resteront toujours en a:rière,
pauvres, ignoronts, méprisés, opprimés mème, JPA

. par ceux qu profitant de lue top grande inditfi
rence où do leur aveuglement, s'é}

 

- Plus besoin de voter des sommes immenses pour
vaincront de plus en plus de lu nécesaité de les la confection de chemins nouveaux, ni pour ré-

penser ceux ui tournent leurs charrues à
l'anglaise ot engraissent leurs animaux à l’écos- |de s’ètre o; ‘es aux projets de Pudministration,

turs, et laissant là Phypothèse, il suffit, pour se

|

saise ! Tout renail, s’améliore et s'agrandit au posé bi) ministration3 il ; u i et qu’on accusait de délife politiques ou se rita
persuader de la vérité ce que j'avance, de jet- Moyen puissant de Péducation; il est donc essen-

Hel

0 rer en elle des changemens heureux dans scs|eccs cours,
fondés, ct leur condition actuelle ne demando pas mœurs comme dans son éducation.

sa re i communication dans les paroisses aux enltiva. C’est que Son Excellence ne savait avec un
encore d'indiquerici pour faciliter une plus grande teurs assemblés ; et qu’elles recommandent les! tout autre svetéme lu durée ordin: ea termes
diffusion de l’éducalion dans notre province, sans moyens qui ont été suggérés et déjà avantageuse desCours du Banc du Hoiaurait soif

net _ ment inis en pratique par quelques uns, les nppu- (oujours pour faireteurprocès aux détenus ; d'ert
,4-—Pourcette fin doublement désirable, la lé- vant deleurs reluarques on forme de disours pu- VIN patce que Son Excellence a cin peut-éteo

gislature devrait faire refluer, dans les canaux de i

+
L'opération de ces troismoyens peu dispendieux par le fait comme parla Forme, de nouvellos cour

instrairait nos cultivateurs, et les mettrait géné- * 14 façon de Dalhousio .
ralement en goût d'adopter et du mettre en usage I Lo I ; »
uclque nouvelle méthode pour s'assurer du pru- “A COMINISFAIrES pour‘à prochaine Conrd'Or-
Lit de leur pénibles travaux. ER AND'TERMINENR & GieNgnat Goan Denny,

’
et des récompenses, à l'exclusion, aux dépens et Moxsizua L'EvrTeus.
au grand préjudice du nos natifs qui devraient par Je suis une espico de philosophie qu’on taxera . .
leur zèle à s'inatruire, par leur union intime| puet-être d'humeur atrabilaire, mais qu'on n'ac- Uncorrespondant du Montres Herald conseiltr
et par un support mutuel s'assurer d’un partage cuscra pas du moina de manquede naturalité. Je l'étulrissement d'une compagnie prbfique pour

vous dirai donc que jo souris de pitié en vo:
«te nos Canadiens, insoncieux de leurs propres nos patriotes de Montréal, descendre pis mil
intérêts, préféreront encourager ces étrangers, et pour aller à ces couraug-gi renommécs, Bons Ca- plus forte que cr
mettre entre leurs mains avides les moyens de jnudiens! N'auric ;

à. faire, que d'aller & un spectacle dont l'annonce àim
cme a été na outrage qui n'a piqué, moi pour Uni le p

(ai les a reçus; tant que: nos Canadiens ne se |un,jusqu'au fond du cœur, Aprésuvoir annoncé dant «

 

assassins, enfin les détenus duns la prison com-
mune, on y vamensit périodiquement avec une
espèce de solemnité des personnesle plus souvent
respectables et paisibles, dont le seul crime était

chant & dex yuerclles politiques, pendant que
ement important do commencer enfucititer autre parti jouissait de toute l'impunité, et bru-

xur lesociété bourgeoise cn général; partout l'on partoutla dusion ! Per a n cent
Je sais quelle délicatesse, quel danger méme,

Îl y a d'émettre des opinions contre les œuvres de
crédit et l'honneur: notre trés-vertueux clergé nos sages législateurs ; mais dans les circonstan- ment quiles avait établies, ont dégradé dans l'o-

catholique nous fournit, en cetto province; un ces actuelles, j'espère humtlement qu’ils no me pioion ceux qui v ont pris part, Aussi le pauple
exemple saillant de ce fuit. La protection légis- sauront aucun rouuvais gré de celles que j'ai cru [du pays s’en est-il plaint uvec Énergie, dans ges
lative ne saureit donc être trop grande enfaveur devoir faire connaître et recommanderà leur séri- rec
des enfants pauvres, de ceux surtout dontle goût euse considération. En effet, l’acte dont je me

A a ur suis permis do faire analyse de quelques clauses bi¢e, dans sa dernière session les a furtement con-
capacité de recovoir tano éducation ct de leurs dis- principales, est un arbre étiolé qu’on ne saurait damndes, a signulé I'usage qu'on en avait fait, et
positions d'en faire, dans la suite, un bon usage. cultiver avec trop de soins, et il n’y a que l'écart

des emburras qui le génent, ct en retardent en-
core l'accroissement, qui pourra le rendre enfin l'adiinistration actuelle, éclairée par les fuutez de

lative ; mais ayant, pour la plupart, des parens productif des fruits précieux que notre jeunesse | lu précédente, par l'expression non équivoque de
dont les moyens de l'aise ct de lu fortune peuvent montro les dispusitions de cueillir et de s’uppro- i
subvenir assez facilement à leurs besoins, pour| pricr avec avidité, et qui conunencent déjà à opé-

vait insolemmentles victimes de cca violences!
Ausei ces cours ont-elles excité de toutes parts

un dégoût invincible ; elles ont avili le gouverne-

chhnations euprès du Roi et du Parlement cn
Angleterre, 11 y a plus; La Chambre

 

la manière dont elles avaicnt ¢1¢ conduites,
Les amis du pays pouvaient donc espérer que

Popinion publique, par le témoignage d'une des
branches de la législature, d’anreit pas établi de

à peuutiles à la province, si odieures
au peuple, si digpendicuses, si propres à mécou-

  

Mais, l'encouragement de l’ugriculture étant tenter los habitants de ln colonie,4 leurfaire eroire
aussi d’une très grande importance, il cst égale- qu'il» n'obtiendront aucune reparation pour leurs
ment nécessaire que notre législature la prenne|
sous sa protectisn immédiate, et ai clle retranche dans ln même conduite.
les moyens qu’elle offre son avancement, 2

¢ comment parvenir à cette fin désirable? Comme| bles motifs aient pu influer eur Ja constitution
nos semblables, auxquels la fortune toujours re- je suis d'opinion que l'argent jusqu'ici à bien peu | d'une Cour d'Oyer ct Terminer à Montréal
véche et capricieuse a refusé, il est vrai, ses biens Lontribué 5 Tame) ent Jus pe ¥ pour

pratique de ect art noble et indipensable, je mo
permettrai de recommander la mise en usage du re des détenus qu’on prézenet être actuelterment

(trois principaux moyens, qui pourront, je crois, dans ln prigon commune; représentations qui
suppléor amplement au defaut dupre

 

{s passés, et qui pis est qu'on persévérera dans

Nous ne croyons pas toutefois qno de sémblu-

ioration daus la culture et la; le 17 de ce mois. Ontsvare qu'elleacu lieu, sur
les représentations des juges, vù le grand nom-

 

ier, savoir : 'auront pas [manqué d'être exagérées par ceux
Que les Sociétés d'Agriculiire so livrent qui peuvent avoir spéculé eur ces Cours, et que-

être fondée seulementsur la connaissance du plus davantage à l'observation et à l'expérience. rum Deus venter est.

Que ces Sociétésrecucillent soignensement Sans doute Son Excellence ra en en effet d'au- 

ree Li deur Dau touteslos observations pratiques des autres, qui trex motifs qne d'amener plies promptement à
jroté con ne,principalermentetpréne truitent do Pagriculture, ct du plusieurs éerivunm |14000 lesaceuséa prévenusde défits considérables,

‘ - ' digs °C ie 1, CU Bui X
l'on pourrait sans peine prolonger davantage, ct Canadions, qu, tn poursui:o do cet obj

 
en ont ©! d’abrégerles souffrances d'une longue détention

de temps À autres; qu'elles en donnent POUF CEUX qui peuvent n'être pas coupablre. Mais
 

 

 

ur

se, yu'en donnantdes inrtructions de ne poursuivre A
a 3 Pour le plus parfait accomp-lissrmentdecet CCS cours que les oflenses majeures, elle éviterail

se déponscnt presque cn pure perte, dans les soci= objet iuportant, outre tout ce qui p

a tes d'agriculture devraient appotuter 1
. Celie taire correspondant, dans chaque grand Mars ¢

publics ? Quelle améliorati nt dans fa culture de a province,pour LenovoTohaations que [tion à toute Cour d'Oyer et Terminer qui aurait.

l'on pourrait lui envoyer sur ce
Les soumettre à la société dantil fe 1 $ tai " 1 dont lo prs

1 3 lorsqu'elle le jugerait à propos, ponirait fes faire 987 Fra certainement pos devant cette Cour,
de faire, à l'agriculture de Le pays, avec tant de connaitre aux} enttivateurs doremi, et ensuite Même contre In plipart desquelles il y a des indic
dépenses? Qui pourrait cîter quelque chose de les goumottre à un rédacteur général, qui, comme

lu suggéré dernièrement un éc
pourrait « faire tous les ans un résu: 5

€ : ÿ différents écrits, obscrvations et expériences, pour SéUMettre de nouveaux aux Grands Jurés de
9 Canadiens en suivant feu: trop ancienne ' on faire un svatème d'agriculture À l'u:nre et à ln la Cour d'Oyer ct Tonuiner. Muis ces perron-

nière, vortée des cültivateurs qui pourraient l'étudier à °5 NE Seront pas moins obligées d'assister à celte:
enpotr de gratification, par le canal drs revouus oisies pts pont et
pui

 cide, los ap. He partie des inconvénicns de cen Cours, Mai«

 

sceréa #11 dernier terme criminel du Banc du Roi tenwen
riet de Nars dernier on A fuit donuer caution de comparu-

 

  

 

 t, ot ensuite| Heu, âun grand nombre de personnes qui n’étaient
nil partie, qui, ACCUSES quo detrès-ninces délite, dont lo procès

 

 

ws pendans devant la Cour du Bunc du Roi,
rite, temens qu'il serait plus favile et moins coû-

da cox] eux À In province dy faire décider, que d'en
     

 

ct la législature pour l’enñcouragement et| POUF jour par jour avec tous leurs témoine ; nmin

; en 7 P M@e- l'exécution de ce plun, pourrait re charger dea) les fais incidens serontles mêmes,mais les comp-
Ment à des aborigènes riches qui souvent ne font frais de la réduction, de l'impression et la diffu- tes contingens de certaines personnesscrunt éttor-

Ua ' c sion gratuite d’un pareil ouvrage, dans toutes les miément grossis; mais ces cours causeront une
où l’extraction exotique, leur doune toujours un i

  
A c rties do la province, par l'entremise des sociétés lépenred'arcontet de toms sux puticuliers, nuam
titre certain à In récompense ! pe scraient Fraeniosdo. lui on faire, tous los une, convidérablo quintile. Voilà comme tout s'en-

Cependant, tant que nos Canadiens demeure- un rapport fidèle. chaine encore, et nous devons craindre de voir,   

 

Us CoMPATRIOTE. qui doit commencer le 17 Ju courant à Montrént,

   

 

patriotique él spéculer sur notre ignorance trop L'Assomption, le 2 Août, 1829, sont les Juge d- InCour du | du foi, ler
| connue, nons verrons se continuer plus où moins — bles John Richardsonet Toussaint Fe \
ce Bystême partial dans la distribution des places ct Samuel Gale, Ecuyer, Président des Sessions

de trimestre à Montréul,
 

nt boulanger, 11 parait quelles hontangers de €
rs| ville exizent pou
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leur pain tme spunne beaucup
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tre, en Irlande ot ea!
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 vous donc rien do mionx à Vus

ea se vendait Bd pen.
def livres mo vendait,

ces halle courses écomsuisses, oa vous|!s M.A Londees un sae de lene de 2x0 Evres
n'entendez tien non plus que moi, on trutive donnait any boulangees un profit de 192, tamdic

"enleur pouvoir pour s'assaterde la libre possession Panneiiee par un pusagraphe qui pour avoir él qui i bist
je teurs droits civils, sociaux ct religieux, Somme passé mous silencs n’en contient pus moins an-| de 6

 

«ntint protit de 188 9d Bus ui trait
ar de 196 livres,

 

fant d'ivsultes au pays que du maoté: « ‘Eh+| La formation d'une parcile compagnie aurait
BAPTISTE PLATE for all MARCH

 

Pett de faire ditainuer le peix du pan.7
DONC horsea, to be run hy HABITANS in -—,

Event tous les |BONNETS-RUUGES.» Allez imuintenant, Ca- Les reurare de Québdee doivent sonvrer demairr

jours à lours dépens, et s'établissent acfroitement undtiens, si vous en avez le courage, Vois vos} à Wii, Le « Daranes à vapeur Herenics, Lady et

sur leur ruine,  Nonsle verrons se continter plus

|

compalriates ee preter au ridiculs dont on les| the Luke, John Molson et Waterloo sont pasties

ou moins, cu systèmeinjuste, lant que Péducation

|

enuvre, et servis de tan '

| pesore pas généralement répandu, et n'aura pas [ils pourraient bien être lea esclaves Moi jo le ta ville et d

! complétement ouvert lex veux appesantis de pos

|

reste.
| Canadiens, pour les lixor sur les maux qui les ai= |.Via
fligeni, et eur d’utres peut-être bien plus terrib) »

|

ristible southlo nous entrainer vers le prévipt
it [et if me semble entendreà chaque moment re-

{done raisonnable, important même, de fuisser t:nu- |Leutir ces mots à men orcilles,adressé
“ber pour un certain tem, l'acte de l’agriculture,

|

qui est Canadien: Oe toi de tà que je m'y mettre.

|

ceux du a

| 1,

encore, qui les tnoaucent tous los jours, Es

 

poui employer au moins une partie des argens qu'il
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 cultivateurs Canadiens instruits, chacun, connais 77
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»al été eonsamés, sinsi que la maison voisine ap-
partanant aux hésitiers Charles Reanud, et occu-ple par eux. Cos bitimena étaient en bois,et il
B’y en avait, à ce que nous apprenons, aucund'as-
auré, et les dernières personnes essuient uneperte
considérable: Loa masons do chaque côté ont
étâ vidées, mois n’ont souffert aucun dominage.

—
ut Les remarquse contenuss dans notre feuil-

lo de jeudi, sur

les

débats dans ta chambre des
communes au sujet des affaires du Canada, sont
trnduit du Vindicator et. non du Montreal Herald
comme il & é2¢ dit par errcur dans quelques co.
pies de La Minerve.
; em =

ARIAGES.
Man&—Ce matin, à l'église de Christ, par le

Rev. B. B. Stevang, Charles Richard Ugden, dcr.
Selliciteur-Général de 8. M. pour Ia province du
pescene a A Suzan, fileaiade In fou lsase

Vinal k, écoyer, puté CommissaireLGévéral, dates
—À Québec, Jeudi dernier, par le Rév. Mesgire

McMahon, Mr. Andrew Doyle, Marchand do
Montréal, 3 Demoiselle Allico ary Malone, de
Québec.
- —À Berthier, le 3 du courant, par lo Révaf
Messire Lamothe, Thomas Digenan, écuver du
Township de Kildare, à Dile. Mary Kilmurry, deSorthier. Te ”

  

NAISSANCE.
Le 4 du courent, la Damo de Jean Casimir Bru-

peau, Écuyer, Avocat, a mis au monds une fille,

 

Ventes par Encan.
PAR AUSTIN CUVILLIER.

ENTE PUBLIQUE DE VITRES—Aux

  Voutes de Messigura ROBERTSON, N
RON & Co, SAMEDE®Ie 15 du courant, à U
Heure, écrorit vendues, sin: réserve, a un crédit
Mbéral dont los termes seront énoncés au toins de
da Vente,
2000 Boites ct domi-boîtes de VITRES con.

nues sous le nom de DUMBARTON CROWN
WINDOW GLASS, qui viennent d'arriver dans
loflbion et la FoundlingdoGrraxocs.

— USS —
Quelques Balles de PAPIER À ENVET

et scpt Caisses do la meilleure POY AN-
GLAISE, AUSTIN CUSILLIER,

Moutréal, 19 Août, 1829,

OPPF,
   

 

 

VENTE PRÉCIEUSE DE MARCHANDI-
SES SÈCHES RÊCE ENT IMPOR-

TEES, AU LOT ET PAQU 1 nagasin
de Messicurs ROBERTSON, MASSON & Co.
LUNDI, le 17du courant, et les jours suivans,
«laquejour à UNE heure, sera vendu, sans réser-
re, à un crédit très-libéral :—
Un assortiment trèa-ctendu de MARCHAN-

DISES SECHES CONVENABLES A LA SAL
BON, arrivé dernièrement dans PAlbion et le
Foundiing ds Grezsoce, et dans lc Chieftain, do
JAvERPoO.,lequel, avec ce qu'ils ont des en main
forme le meilleur ot lo plus considérable assortie
snent en ville, Comme ce sont des sonsignations,
aves des ordres de vendre à leur arrivée, lu tout
pera vondu sons réserve,

Les Conditions, aa tems do la vente,
AUSTIN CUVILLITR.

iD Aout. 1829,

PARCARTIER, BEGLY & Co.
FENTE DE POELES, CHAUDIERES 4
POTASSE, Unenriles de Capacité, 4c. $c
RUDI,le 10 de Septembre prochain, sera ven-

oJ du sur les dépendances occupées pur Mr.
JOTEN PORTEOUS, rue Notre-Dame ;—
Un assortiment trés-étemndu de Porres de dif

férentes grandeura et des modèles le plus nou-
veaux, Cuauménes à Porasse, et autres Usten-
«iles de Capacité, fondus aux Forges de St. Mau-
rice et des Trois-Rivières,

Les conditions et les termes de payementseront
énoncés dans les affiches qu'on distribuem avant
la vente.
iCF La vente commencera à UNE henre pré.

vise, CARTIER, BEGLY & Lo.
Montréal, 30 Juillet, 1829,

   

    

PAR VENTE PRIVÉE. ;
EINTURE, Clous, Tabae entorquettes, Noir
liquide et en phte de Day et Martin et de

Warren, Indigo, Savon de Castille, Moutarde, Cuir
de veau préparé à patente, Pulottes de cuir paten-
téca pour lis casques, Peanx de rhatnois, &e, &e,

CARTIER, BEGLY & Co.
Montréal 23 Juillet, 1520,

y VIS. Les Commissaires nommés pour
mettre à exécution l’Acte Provincial de la

Sème. George EV, chap. 18, donnant avis aux di-
vers laprimeurs et propriétaires de pr Hers nous
velles «pui ont été chargés d'insérer lu long aver.
tissement pour les nméliorations à faire, de ne
Finséror June fuis par semaine d'ici an 28 de ce

 

 

 

snvis, au lieu de deux fois tel que recommandé,
1.8. GUY,
Jde VIGER, 3Commissaires,

 

- J. JONES,
10 Août, JE22.—vr,

FRDUY. = Vere la 28 un 20 de Juillet derniere
Æ duns les chemins venuats de 8.. Jean i Chum
bly, et de Chambly à Montrésl, no CHIEN n=
chelé de Blane et Rouge, réjonJunt au vom le
Fancno, bgé de 6 n 7 wos, Lin personne nui le
remobèrs du propriétaire rouriqué, rue Craig, à
Montréal, sera généreusement récompenré.

10 Anût, 182V.<- 1, P. E. LECLERE.

CIRE BLANCHE
DE LA PREMIERE QUALITÉ

à vendre per FRS. ANT. LAROCQUE, No.22,
teur ST, FRanÇois-XArIER.
$ boit, I90,—a

4

 

CONTRAT DU GOUVERNEMENT
ot recevra à ce Bureau jusqu'à Mazni, le 18

du courant, les itions des personnes
disposées à Contracter pour les Ouvrages ci-après
mentionnés, savoir :—
Pour convertir partie de ta CAVE sous l'Aile

Sud des Casernes près du Faubourg Québec de
cette Ville, en un Dépot pour I' je la garnison,
On en poutvoir un Plan à co Bureau,
JCF Les propositions exprimeront 1a somms

demandée en cours d'Halifax;—Aumsi, les noms
de deux Cautions pour la duo exécution de l'ou-

rea du Député à

$
Commissaire Général,

Montréal, & Août, 1829.

——————

ee

rt

VIS.—Le Bunzav de la SOCIETÉ DU FEU
DE MONTREALest ouvert dans la mai-

aon Jo Me. Toner Watson, au coin des rues
. Joseph of des Fortifications, & unc petite dis.tance de la Place d'drmes,

ROBERT ARMOUR, Junr.
Secrétaire et Tresorier 8, F, M.

Montréal, 6 Août 1829,—r1,

Bureau de la Sociétd du Feu de Montréal,
8 d'Anût, 1823.

VIS PUBLIC cst par la présent donné que
Ma. PATRICK PHELAN a été nommé

Collecteur de la dito Société, et qu'il est durement
autorisé à recevoir de tous les Propriétaires dol
Maison dans la Ville do Montnéat les sommes
dues pour Ramones ot Giratter les Cheminéts de
tellex Muisuns, à raisan da six deniers pour chaque
Cheminéo de chaque Maison de deux étaxes ou!
au dessus,et trois deniers pour chaquo cheminée
de chaque Maison d'un ¢ seulement. Me.
PORLAN est aussi autorisé à demauderet recovoir
de tout et chaque Propriétaire d'aucune Maison à
plus d'un étage dans la dite ville, lu somme de
deux chelins courant ; et si telle anaison n’a qu’en
étage, un chzlin courant, paiement annuel pour
exempter les dits propriétaires d'avoir des scaux
À feu dans Jours maisons, les argons sont payables
à demauvle,ct toutesles personnes qui négligeront
de payer lea dites sommes au collecteur quand il
en fern la demandeseront poursuivies sans délai.

ROBERT ARMOUR, Jun
Secrétuire et Trésorier 8.

EMPRUNT DU MARCHE.
VIS Public est donné parle présent que les

FM Syndics pous l'érection de la HALLE DU
MARCIIE qui doit être étallit entre les Sœurs
Grises et ln rue des Commissaires, sont prèts à
recevoir des propositions pourle prêt de £12,500
courant, dont l'emprunt a été autorisé par la Lé-
isluture, à intéret légal, pour l'érection et l’éta-
lissement du dit Marché, L'int;ret sur les em-

prunts sera payé annuellement jusqu’à remise du
capital, et en addition à la sûreté pourvuc par la
loi, Son Excellence I’Administration du Gouverne-
ment a bien voulu faire connaitre aux Byndics son
intention de les saisir, eux etleurs successeurs en
office, des droits de Sa Majesté eurle terrein situé
entre le Collége et la rue des Sœurs Grises, et s’é-
tendant vers le Pont à l'extrémité do la rue McGill,
afin qu'il puisso être donné à bail pour augmenter
les fonds du Murché. On recovra des propositions
jusqu'au 31 de ce mois, ct pourd'autres renscigne-
mens on peut s'adresser au Président des Syndic

(i. MOFFATT, Président,

    

   ~=TL A.

HORATIO GATES, ¢
J. BOUTHILLIER, 5
P. DE ROCHEBLAVE, [Ë
W, LUNN, a

Montréal, 3 Aout, 1929.—um,

Prrous dans le rapide du Sault St. Louis,
la 3 du courant, lors de la Ga tragique de

Jean Bie. Lefebvre, écuier, de Vaudreuil, comme
lui appartenant : une petite Valise de Cuir soir,
fermée à la clef, très vieille, où te trouvait un
Portefeuille dons lequelil y avait plasieurs Bills
da Banque, différens reçus'et complies, sins) que

” En outre un petit coffre de
‘environ 1 pouces de long, sur 8 à 10 pou

ces de | é àl f, dang lequel

  

    

 

   

   

 

    
pi œportaus à

bvre, aussi bien que des hnrder of linges
do Mdile, Lefebvre qui était dans le

lorsqu'il à chaviré

_

Quiconque truuvern
ceseffets et lon remettra à OLIVIER BERTHF-
LET écuier, à Montréal, sera géuéreusement
récomvenré—s.—6 Août, 1829.

ERDUE ca VOLEE—d'ihardle Steamboat |
Richelicu, le 25 du mois dernier, une Lettre

& l'adresse de W.I. Roy, Québec, contenant fa
somme de TRENTE CINQ LOUIS,en billets de
la Banque de Montréal, dunt deux de 850 et que
de 810, Ceux qui pourront cn doner connais
sance au soursigné àMontréal, ou à Mr W.H,
Roy à Quebec scront généreusement récompunsés,

LOUIS J. ROY.

  

Montréal, 15 juillet.—um

RS, DESAUTEILS, avant nequie ds Fis.
HANELIN, un EMPLACEMENT situé

‘eur In Puroime de Chatesugay, tenunt d’un
côté à Joau Lectaire, et de l'aute cô'é à Etienne
Rose, mvertit tout persunne qui pourrait avoir
quelques Hypothéquus vu nutres droits sue le tht
Fuplacemen!,de les Lui renter d deux ans
temps auquel il vuiders ses mains du résidu du

[prix de la dite acquisition. G Août, 1829.— T2.

ERNIERE MODE—Le
- la liberté d'avertir ne
RéÉnéral, qu’il vieut de »
Liverpool, en addition de
dent, Une grande quanti
é'égonts et de In meilleure qualité
moe de Landre Dercose-Fourniturer
et Garnitures de Chupenux, qu'il vendra eu gros
nt en détuil, à trer-has prix pour argent coup
tant, où à un court cré.dt appronsé,

LOUIS BLANCHARD,

  

rigné prend
»mis et le pnisdic en    
 
   

 

 

Exumen du Collège @Yamaska.
LE Exercices Littéraires du Collège de Saint

Hyacinthe aurontlieu le 11 d'Août prochain.
es Elèves de cette Maison se préparent à répon-
dre aux questions qui leur seront faites sur la
Philosophie, los belles Lettres, l'Histoire, tant an-
cienne que moderno; sur les Grammaires Fran-
aise et Anglaise, Grequeet Latine: ils traduiront
Aussi en Français les auteurs des trois dernières
langues. Tous ceux qui aiment à encouragerl’é-
ducation en ce pays sont priés de vouloir bicn as-
sister à ces czervices, pourêtre témoins des pro-
grès qu'elle y fait, et pour exciter par leur pré-
sence l'émulation de ces jeunes étudiants qui sont
l'espérance de la société—30 Juillet, 1829.

MAISON D'ÉDUCATION.
R. G, P, MAGRANE a l'honseur d'in-
former le public qu'il vient d’ourrir une

MAISON D'EDUCATION pour des peusiounaires,
où l'on enseigner l'Anglais, le Grec, le Latin,
l'Arithmétique, &c.= selon le désir des parens.
Les devuirs religieux seront l'objet d'ane atten-
tien particulière. On ne négligera rien de ce
qui pourra former Pesprit des élèves, et favotiser
leurs progrds dans les
1ous les moyen: possi
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apporte
ticuliers à tout ce qui pourra r
“en être et à leur snnié. Des examens géné.
reux ar la cours entier d'enseiznement auront
tieu trois fois l’année ; ceux des élèves qui serons
distiogués seront 1écompentés suivant leur mé-
rite, et leurs nome seront publiés davs les gazet.
tes. Mr. MAGRANE s'est déterminé à celte en-
treprire daos la vue de se rendre utile, et pour
répunilre aux tollicitations et à la confiance de
plusieurs personnes distinguées de cette ville, et
d'us grand uombre de citoyens ectables. qui
ui ont dejar donud Lont l'encouragement posible,
‘adresser à Mr. G. I. MAGRANE, tue des For-
'Sfieutions, & Moutréal, 23 Juiilet, 1829.—3,

AVIS,
E Soussigné offre ses meilleurs re-
mercimens à scs amis pourleurs fu-

veurs passées, et prend ln libertéde les informer
ainsi que le pa tlic en générai, qu’il continuera
commerre de PFERBLANTERIE Et pe FER-
R ERIE tout easemble à son sncienneplace,
No. 151, rue St, Paul, (à quatre portes du Thé-
tre de Montréal) oil il se propose d'avoir cons= !
tnmmenst en vente un esortiment général de Mer.
cbnndises daus ces deux branches, aussi bien que
des Vitres, Peiutures de toutes les couleurs, Huile
de Lin crue et bouillie, Huile de Spermaceti et
d'Olive pour leu lampes, Esprit de Térébenthine
Plomb Rouge et Noir, Goudron, Rosive, Corde-
zes de Chauvre, Colle Forte, Indigo, Poudre et
Plombà tirer, Charbon de Forgereur, &e, &e, —
Il veadra le tout à ban prix pour argent comptant
ou à court crédit. JOHN WHITE.

oe Bom), serait extrêmement ebligé à
ceux de res prat « qui n'ont pas payé leurs
comptes l'année dernière, surtout À ceux qui ont
contracté des dettes à soû Megasia de Ferronnerie,
v'ils voulaient se donuerJa pcine de vouir, où d'en-

résidence, pour régler leurs compter
vec lui veus plus de détoi.—6 Av.

  

 

 

 

 

 

 

  

 

  

   

A VENDRE,
MOUSSELINES ET BRODERIES

SUISSES
A MOITIÉ PRIX,

A LA LIBRAIRIE DE T. DUFORT.
CUIRS.

LE soussigné ayant loué le magasin oc-
cupé ci devant par Messrs, 8, FIELDS, &

Co. sur le Vieux Marché, offre maintenent en
venle un assortiment choisi et général de Cuirs,
SAVOIR fee

2500 césés de Cuir À Semelle, première qunlité.
500 do, de. a Empeigoer, do. do.
100 do. do. a Harnois, do.
100 douzaines peaux de Veau,
124 do. do de Cheval,
50 do. cotés de Ripp.

1000 pièces de Cuir en Laviéres et ds Cordnpe.
Ainei que du Cuir À Briles et à Tiépointe

Peaux de maroquin, peaux a doublures, À bor.
dures, — tal va recevor en addition sa |
fouds ci dessus, un assurtiment choisi de cuirs a)
semelles el i empeignes, peaux de Vesux, &e.
des différentes ‘I'unneries de New York; ce qui
joint À ce que Jui fourait juurgellement rm pro-
pre manufacture en cette ville, rendra son assor-
timent en (out tems un des plus tartes et des‘
mieux choisis. Tons les ordres de ville et de le
campagne seront reçus avec recon
exéauiés avec ponctualité el diligence ; aucun

i le, ne seront Épargbés pour donner
lon genérale, et pour assurer ln fus

veur permanente de ceux qui voudruat bieo
Fhurorer de leur pratique. &e.

JOSHUA HOBART.
Monti éal, 15 Mai, 1929.~ J,

t_P,# —Tout le Cuir à semelle vendn a I'Fits-
blieremeut oi dessus, et garanti contenir le çoide |
mrurqué par l'Etanpe : ce qui est Inn d'être le
ens aves lous ler nies i bas prix, fonnés dam
ta Campagne, wtivluits denis ce arch; et le
cousomuialenr ‘rouvers. en y faisent un peu dut
tention, que tout le Cuir à Femelle (presque
ane exception) étampéav Nord de la ville de
N. Y.eat plas tézer de 10 à 15 jar cent, que catai
étamy 6 dunela ville, ce qui facilite le ‘l'anneur
Infevicur de vendre à meilleur morrhé que le
Mauvlnelurier régulier dent le cuir est duemeut
inspecle et étempé suivent la loi, duus 14,28 les
marchés exrepté relni ri

TT *CHANGEUE,
M.GRANBURY & C

V teur Magasia Ce ln À
Rue Notre-l)nme, vis Revie ul

 

 

 

   

  

 

  
  

 

   

ont tramporté
tb Joseph à te
« Jemes Young,  9 Juillet, 1899.mrag.

Prienx VOLUTEERFIRE CLUB.—Les
Membres de cette Société sont priés de sor-

tir en Uniforme, et s0 rendre comme de coutume
à l’endroit où se trouvo la Pomrz à Fev, dans tout
cas d’Incendie, jusqu'à ce qu'avis contraire leur
en soit donné.

Cette notification est donnée, vi que plusieurs
des Membres sont sous l'impression qu’ils sont
remplacés par la Novelle Société du Feu quin'est
eus encore organisée,

Per Ordre des Officiers,
A. M. DELISLE,

BA,199.11. Secrétaire.
ARGENTERIES NOUVELLES

POUR FGLISES.
E Soussigné vient de recesvir per Martha
de Loudres, vb assortiment de Vures d’i-

glises, comprenant :—
oes et Patènes d'argent

et Patécespluqués, (coupes d'argent.)
d'argent,

qués,
plaqués en argenl,

ires plequés en or,
iors, grands et moyens, nvee ganpil.on,

Baretter, avec ou sans unie
Escensoirs, Porle-Dieu, Buëtes aux Ste.Huiles,

Chisudeliers d'acolyte, Chaudeliers à breu-
ches, Enfants: Jérus. grands et petits.

—AUSSIee
Papiers de Loutestortes, Plumes, Canuz, (Rod
rs Patent) Régles de Buie, Bois de Hore et
ène, Marbres pour arreter les papiers, grottes

d'Albatre, Cire rouge et noire, Fuio cacheter,
vastruments de Nuthémetiques, Peadales, Gra-
ures, Images, Lc. £c,-—FEt un sesortiment
1rès étendu de Livres Français. &e. Ke.

T. DUFORT.

  

 

  

   

 

   

 

  

9 Juillet, 1829.— 3.

1 N Maitre d’Ecole muni do bonnes recomniai:-
dations trouverait une bonne situation

Vincent de Paul. Une personne cepable d'ensu
er la langue Anglaise serait prélérée-——B'a-

Fressor aux Sindics de cette paroisse.
St. Vincent, 9 Juillet, 1829,—s.

Bails lise 4sLoupe itarile d'Huile de Loup-Marin, ponr argen
so comptant, LOUIS N. ROY.
9 Jnillet. 1829. —

À Vendre pur les Soussignés,
1800 Robes du bord, dernierement arrivées,
800 Quarts de Lard, Je différente qualité,
100 Querts de Hurang fruis, Beure et Groisse,

Peaux de Chevrevi! parrées, et l'archeain
Loucannées. Jon VALLEE & Co,
9 Juiltet, 1829 —wa.

Vig. Les Soumigué: Malire Magnus ia
Ferreboone, reconuaissanis de l’encuurs -

gement qu’ils ont reçu du publie, solliciieul de
nouvesd ses favours el offrent à faire avec le

   

 

 

  

  
   

 

faction der j'ertun-
voudront bien les employer.

L'evontags qu'ils ont de pouvoir se fournir à
peu de frais de belles Pierres grises des carrières
deFIste-Jésus, (reconnues les plus belles du pays)
doit être de quelque considération.

JOSEPH BARBEAU,
IGNACE BARBEUU,

Terrebonne, 13 Juillet, 1829.~ unr.

IX Balles de Tarts fine et superfing Ja
Drozeiles et Je Venise, d’une quulité eu; é-

rieure et de patrons elégans, se débarquent moin-
tenent da SoPriIa el du FAVORITE. et sont of.
fortes en vente par le Soussigné vis-à-vis l'Hô-
tel de Itasco. Il attend aussi par les premiers
*trivages de Londres, UD assortiment très bien
tavlsi de marchandises fiuer, dont il disposera à
eus prix pour urgent comptant.

THOMAS MUSSEN,
Rue St, Paul, 18 Mai 1829,

 

 

 

 

  
VI3.——==Le Soussigné prend

la

liberté
former « mis et ses pratiques, qu'il a

trausporté son cuaimerce à la Maison ci devantvecupée par Mr, G. KvowEn, en face du Vieux
Marché, où il offre à vendre vu assortiment rom.
piet de CUIR et tous les articles Ooloyés dau
ta Cordonuerie, en gros et en détuil, et à des ler.
ævs attsi raisonnables que partout ailleurs c'ans
entrés), A. GAULII, _
WS Juillet, 1890.—y.

COEVENDRE =
fire LAsuperbe Mawson batis par feu# i. Mensire L'Kov1ER Curé de Ste, Anne
nueuechi On ne demande pour exile baileproprié'é, voisine de l'église, que trois cents loviseamptant, où frais cents cinquante à constitue >»elle est garantie libre Je toute hypothèque,

S'udremer à Michel Cavan, Veuyer, qui lie
eupe Usiateseul, vù nu quopriétaire SOUtude

L. M. CAINEUX, Pue,
V.G. et Curé des Troi18 Suis. 1525 ot Curd des Trois läivèree

—————— —

A ENURE pas 1e Sunssignn mmGoudson te
+B Pox, Résite, Charb 0,

|

inire, ord gurl
Louies, Atcres, Toile à «cites, Sel. &e., à bas
prix pou». geut cowie,

LANCIS HULLEN,
# Me, P. Derthere,
Fre=Xavire,

   

 

      

  
  

   

 

  

  

 

   
ie mune de nes recommunly

. el capable 0% “er de Pennça 3gremmationtement, L'Arthuét de, been 4de V'encourrizeuent comme Maître d'Exule duLedresnnt à T LROLET, é-e4 à Se Mare.
Rivière Chumbly.==Une pr.rouve uridenil usbable d'enseigner l'auglois wrnit 3 réicice Kucauteur. —-Moatriel, 16 Mui, $629 —¢, St, Mare, 16 juli, 1082). Th


